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Mathilde Gelin1
mathilde.gelin@cnrs.fr

MISSION ARCHEOLOGIQUE DU TADJIKISTAN MERIDIONAL 
Nouvelles recherches en 2019-2020

РЕЗЮМЕ. После работ на Тахти Сангине, французско-таджикская археологическая экс­
педиция в южном Таджикистане начинает новые исследования Греко-Бактрийских памят­
ников. Одной из её целей является понимание, как обживалась территория античной Бак- 
трии с Греко-Бактрийского периода по Кушанский. В результате, исследования попытаться 
установить возможные преобразования и/или разрушения, которым подвергались поселе­
ния в тот или иной период, в том числе при набегах кочевников.

Семь поселений, расположенные на территории Дангаринского района, представляют 
собой единую культурную ценность, а географическая близость друг к другу делает их 
практически неразрывным ансамблем. Именно поэтому они включены в одно исследова­
ние.

На сегодняшний день проводятся топографические съёмки местности и разведыватель­
ные полевые работы, предварительные результаты которых представлены в данной статье1 2 3 4 5 6 7 8 9.

La m iss io n  a rc h e o lo g iq u e  ta d jiko -fra n g a ise  d u  T a d jik is ta n  M e r id io n a l4 a pour objectif d’etudier les 
fondations urbaines et militaires grecques en Bactriane, ainsi que leurs evolutions et transformations au- 
dela de la presence des Grecs (du 4e s. av. J.-C. jusqu’au 3e s. ap. J.-C). L’un de ses objectifs en particulier 
est de comprendre la politique d'occupation du territoire et les amenagements qui y sont lies. A travers les 
etablissements fondes par les Grecs, puis par les Greco-Bactriens, enfin par les Kouchans, elle s’attache a 
mieux cerner la rencontre des civilisations et cultures : quelles differences ou assimilations ont pu naitre de 
leurs rencontres, mais aussi quels impacts les irruptions des nomades autour de l’ere chretienne ont pu en- 
trainer sur ces etablissements.

Grace au partenariat avec l’lHAET5, nous avons realise des premieres recherches sur le site de Takht-i 
Sangin sur l’Amou Daria, a la confluence avec le Vakhsh, d’abord en 2013 et 2014 avec la m iss io n  fr a n -  
ga ise en  A s ie  C en tra le  dirigee par H.-P. Francfort, puis au nom de la  m iss io n  d u  T a d jik is ta n  M e r id io n a l en 
2015 et 20 1 86. Ces travaux, ainsi que ceux menes auparavant par A. Drujinina7, ont precise l’appartenance 
de la ville a l’epoque greco-bactrienne et nous ont permis de conforter l’hypothese de la localisation d’une 
eventuelle fondation seleucide sur la citadelle uniquement8.

A partir de 2019, souhaitant diversifier ces recherches, nous avons mene des prospections dans diverses 
vallees (Kafirnigan, Vakhsh, Tayr-su, Yakh-su9). Dans le cadre de la m iss io n  C a rte  A rc h e o lo g iq u e , qui 
etablit un atlas complet des sites archeologiques du pays, Tatiana Filimonova est notamment responsable 
de la prospection dans la region de Dangara. Elle nous a prodigue ses conseils, nous a accompagnes sur 
certains sites et a mis a notre disposition les supports scientifique et technique de sa mission, n’hesitant pas

1Chargee de Recherche au CNRS
2 Cet article presente un rapport preliminaire de nos premieres etapes de travail ; un expose approfondi sera publie
3 ulterieurement.
3Сердечно благодарю С. Артонкину за помощь с переводом.
4 La mission a ete creee en 2015, par la signature d’une convention entre l ’lnstitut d’Histoire, Archeologie et Ethnog- 

raphie A. Donish de l ’Academie des Sciences du Tadjikistan (IHAET), represente par l’Academicien Yusufsho Ya- 
kubov comme co-directeur de la mission, et le docteur Mathilde Gelin comme co-directrice de la mission, cher- 
cheuse au Centre national frangais de la Recherche scientifique (CNRS), representant ce centre et la Commission 
des Fouilles du Ministere frangais de l ’Europe et des Affaires etrangeres.

5 L ’lHAET a toujours temoigne de la bienveillance pour nos recherches et un soutien constant pour la mission ; nous 
exprimons notre gratitude a l’ensemble des membres de l ’institut. En particulier, nous remercions le directeur de 
l ’lnstitut, M. Nasrullah K. Ubaydullah, M. Nuredine Sayfulloev directeur du departement d’Archeologie, et Mme 
Galina R. Karimova, directrice de publication, pour sa patience a notre egard.

6 Avec T. Khudjagueldiev representant l’lHAET. Voir Gelin 2019, et Gelin, Blanc, Khudjagueldiev.
7 Chercheuse au Deutsches Archaologisches Institut. Voir Druninina, Inagaki, Khudjagueldiev.
89 Gelin, Drujinina.
9 Pour cette derniere vallee, des prospections ont ete menees des 2016.
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a nous fournir de la documentation inedite issue de son propre travail. Son implication a ete decisive et 
nous l’en remercions sincerement et chaleureusement : T. Filimonova nous a convaincus de nous rendre 
dans la region de Dangara. Nous y avons mene des recherches aux mois de mai et decembre 20191. En 
2020, du fait de la crise sanitaire internationale nous n’avons pas pu nous rendre au Tadjikistan, mais T. 
Filimonova nous a aides a mettre en place une operation de releves topographiques, qui ont poursuivi ceux 
deja debutes en 2019.

La vallee du Tayr-su

C’est en partie nord de la vallee du Tayr-su, dans le nord de la Bactriane1 2, que la mission du T a d jik is ta n  
M e r id io n a l a choisi de travailler. La vallee (pl. 1) se trouve entre les cretes de Sanglok au nord-ouest et 
Tcholtau au sud-ouest (d’orientation nord-sud) qui bordent et longent la rive gauche de la riviere Vakhsh, 
la crete de Djilantau a l’est (d’orientation nord-sud), la crete de Gulizindon au nord (d’orientation generale 
est-ouest, formant l’extremite de la chaine Vakhshi) et, au sud, s’etend jusqu’a un goulot entre les cretes de 
Tcholtau et de Djilantau, a une vingtaine de kilometres de Dangara. La vallee fertile, parcourue de cours 
d’eau affluents du Tayr-su, et ses proches abords, sont riches de sites archeologiques, en particuliers des 
etablissements qui remontent aux epoques greco-bactrienne et kouchane. Ils ont ete dates par nos collegues 
sovietiques (Burkhanov, Smolitchev), tadjiks (Denisov ; Filimonova, Akhmetzianov ; Yakubov) et alle- 
mands (Lindstrom)3 qui y ont mene des fouilles et des prospections archeologiques. Notamment, a Dangara 
des vestiges greco-bactriens ont ete reperes, a Torbulok4 a environ 25 km au sud-ouest de Dangara un sanc- 
tuaire est apparu, et Bulyoni Poyon5 a 20 km au sud de Dangara, a aussi revele des vestiges de cette pe- 
riode. La mission C a rte  A rc h e o lo g iq u e  a egalement decouvert des forts sur les cretes entourant la vallee, 
ainsi que de probables sanctuaires, des etablissements plutot ruraux et plusieurs cimetieres6.

L’activite de la mission du T a d jik is ta n  M e r id io n a l se concentre sur les sites d’Oksu, Malikova, Par- 
kamtchi, Gidjovak, Pushing, Zol-i Zard et Mazar Todjedin, qui sont soit implantes sur les contreforts sud 
de la crete montagneuse Gulizindon ou immediatement a son pied (Oksu, Malikova, Parkamtchi, Gidjovak, 
Pushing), soit situes dans la plaine (Zol-i Zard, Mazar Todjedin). Ils sont etablis a quelques kilometres les 
uns des autres (de 1,5 a 6-7 km7), chacun pourvu d’un ou plusieurs cours d’eau, et tous ont livre du materi­
el associe aux epoques greco-bactrienne et/ou kouchane (monnaies, bases de colonnes en pierre taillee, 
ceramique, objets divers). La coherence de ces categories d’artefacts autorise a envisager une unite de cul­
ture entre ces etablissements qui, associee a leur etroite proximite geographique, interdit de les considerer 
comme des entites isolees. Ainsi se pose la question des liens exacts qui pouvaient les unir.

En l’etat des recherches, il n’est pas encore possible de determiner la nature de ces sites : places-fortes, 
etablissements religieux, bourgs, etc. Cependant, les etablissements localises sur les contreforts presentent 
un atout strategique certain, a la fois proteges par le relief sur lequel ils sont implantes et relativement au- 
tonomes grace aux cours d’eau8 : ces elements ne sont pas sans rappeler les reseaux de places-fortes mis en 
place a l’epoque seleucide, et ces fondations pourraient avoir constitue une barriere defensive9. Ici, le prin­
cipe d’un ensemble de sites en contact visuel les uns avec les autres et pouvant communiquer entre eux 
depuis leurs murs, est tout a fait applicable10. Peut-on considerer cette « barriere des contreforts » comme 
une protection en premiere ligne de la plaine, ce qui supposerait une menace venue du nord, ou comme des

1 Les membres de l ’equipe de la mission du Tadjikistan M eridional etaient, outre l ’auteur de ces lignes, en mai : N. 
Sayfulloev, IHAET ; Sh. Narzulloev. En decembre : Y. Yakubov, Academicien ; N. Sayfulloev, IHAET ; P.-M. 
Blanc, CNRS ; Sh. Sultanmamadov et S. Abdulloev, Таджикгипроводхоз ; G. Burkono, IHAET ; A. Karaev, 
etudiant.

23 Limite approximative.
3 Lindstrom, Filimonova, p. 99; Denisov 1979; Denisov 1993; Denisov 2010; Filimonova, Akhmetzianov ;
4 Lindstrom.
4 Oh travaille une mission de l ’Institut archeologique allemand, dirigee par G. Lindstrom.
5 Precision orale de Y. Yakubov.
76 Lindstrom, Filimonova, p. 99.
7 Seul Pushing, a environ 13 km d’Oksu, est peut-etre plus isole, separe des autres sites par une eminence rocheuse. 

Ce type de questionnement est inclus dans nos prochaines recherches.
8 Du moins, aux saisons recevant de la pluie, mais il est probable que des reserves d’eau etaient accessibles en periode 

seche ; l ’un de nos centres d’interet se porte sur les acces a l ’eau.
9 Dans le cas des places-fortes seleucides cependant, les sites etaient davantage espaces, de quelques dizaines de kil­

ometres.
10 Pour Pushing, l ’etude est en cours.
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refuges pour la population de la plaine en cas de menace venue du sud ?
Il est possible egalement que l’objectif premier de ces installations sur les contreforts etait de dedier au 

maximum les sols de la plaine a leur culture.
Enfin, les fortifications de Zol-i Zard laissent entendre qu’il s’agissait d’une place-forte, mais il est pos­

sible que ces remparts soient posterieurs a l’epoque greco-bactrienne (voir plus bas).
Quelle que soit la nature de ces sites, cet ensemble presente l’avantage d’offrir, tant sur un plan his- 

torique que geographique, de reelles possibilites d’examiner les echanges qui ont pu exister, non seulement 
entre les fondations elles-memes, mais aussi avec les grandes villes connues de l’Oxus-Amou Daria. Des 
relations pour le moins culturelles ont existe entre cette zone et Takht-i Sangin et Ai' Khanoum1 sur l’Oxus, 
ce qui est atteste par les artefacts. Il est probable que les cours d’eau ont joue un role de vecteur entre les 
divers etablissements, notamment le Tayr-su qui se jette dans le Kyzil-su, lui-meme aboutissant au Panj 
peu avant sa confluence avec la Koksha (Ai Khanoum), et le Vakhsh situe a moins d’une vingtaine de kil­
ometres a l’ouest et qui aboutit egalement au Panj (Takht-i Sangin)1 2.

L e s  o b je ts  en  p ie r r e  : un  tra it c o m m u n

Nous avons releve une quantite importante d’elements de decor architectural, et le materiel ceramique 
recolte est abondant3. Des types similaires de decor architectural et d’objets votifs en pierre calcaire ont ete 
retrouves d’un site a l’autre (pl. 2). A Zol-i Zard, a Oksu, Malikova, Pushing 2, des bases de colonnes de 
deux principaux types apparaissent : avec le tore et la plinthe tailles dans une meme pierre, ou avec un tore 
et une plinthe separes. Dans le premier cas, sous le tore la plinthe peut etre de 1, 2 ou 3 degres. Dans le 
second cas, le tore est relativement epais, lisse et de belle facture. Chaque grand type comprend des vari- 
antes.

Un type de micro-base (ou petit autel ou petit socle en forme de tabouret, selon les modeles et les au­
teurs4), d’environ 17-20 cm de cote semble avoir eu une ferveur toute particuliere en Bactriane a l’epoque 
hellenistique et particulierement a la periode greco-bactrienne, comme le montrent des exemplaires decou- 
verts deja dans la region de Dangara (Torbulok, Bulyoni Poyon), mais aussi pres de Rabat, a Takht-i 
Sangin et a Ai Khanoum, ces deux dernieres villes datees des 3e-2e s. av. J.-C.5. Il est present sur les sites 
d’Oksu, Zol-i Zard, Gidjovak mais, s’il s’agit du meme type general, les variantes sont aussi nombreuses 
que les exemplaires, y compris ceux de Bulyoni Poyon et Torbulok conserves au musee de Dangara : l’un a 
un « cartouche » nettement dessine, un autre des pieds plus longs ou plus incurves, trois sont pourvus d’un 
tore, deux ont un double tore separe ou non d’une scotie. Tout se passe comme si un modele avait ete copie 
mais reinterprete a chaque nouvelle creation.

Cet ensemble de sites archeologiques est tres prometteur pour approfondir nos connaissances des instal­
lations des Greco-Bactriens qui succedent aux Seleucides, et de leur devenir face aux nomades puis a 
l’epoque Kouchane.

Presentation des sites

Les villages modernes d’Oksu, Malikova, Zol-i Zard et Mazar Todjedin semblent ne comprendre qu’un 
seul site archeologique6, quand les villages de Parkamtchi, Gidjovak et Pushing sont etablis a proximite ou 
sur plusieurs sites, dont l’un au moins remonte a l’epoque greco-bactrienne. La m iss io n  d u  T a d jik is ta n  M e ­
r id io n a l se concentrera en premier lieu sur le site de Zol-i Zard, et l’etude precise de chaque site sera 
evaluee en fonction des objectifs de la mission. Une fouille extensive de chacun d’entre eux n’est pas en- 
visageable, mais des releves et sondages pourront eclairer leur fonction et nous permettre de comprendre

1 Situe au sud en Afghanistan actuel, a environ 110 km a vol d’oiseau.
2 La praticabilite de ces cours d’eau pour la navigation reste a verifier.
3 Deux petits autels/microbases et divers objets lithiques d’Oksu ont ete deposes au musee de Dangara. Les tessons de 

ceramique ont ete transportes a l ’lHAET afin d’y etre dessines et photographies.
4 Filimonova, Akhmetzianov, p. 71 ; Bernard, p. 227.
5 Region de Dangara : Torbulok (Lindstrom ; Denisov), et un exemplaire conserve au musee de Dangara qui provient 

de Bulyoni Puyon ; au sud-est de Douchanbe : Djaman Bulak, aux environs de Yavan (Yurkevitch) ; entre Parkhar 
et Vose : site de K.Marx (Yakubov, Khudjagueldiev, Kurbanov) ; sur la rive droite de l ’Amou Darya, Takht-i 
Sangin (Drujinina, Inagaki, Khudjagueldiev) ; sur sa rive gauche, en Afghanistan : Ai' Khanoum (Bernard ; 
Francfort p. 81-84).

6 En l ’etat actuel des recherches, on connait mal leur reelle etendue.
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les liens qui les unissaient. Les releves topographiques sont a realiser ou a poursuivre pour chaque site 
(Zol-i Zard, Parkamtchi 1, Pushing 1 et 2 ont deja ete releves en 2019 et 2020) et devront etre etendus a 
leurs proches abords, en particulier pour les etablissements implantes dans la plaine ; des prospections 
geophysiques seront indispensables sur certains d’entre eux, Zol-i Zard, Parkamtchi 2, Gidjovak ; des 
etudes de geomatique aideront a mieux comprendre les caracteristiques de chacun de ces etablissements 
(relief protecteur ou obstacle, approvisionnement en eau des rivieres et sources) ainsi que certains liens 
physiques existant entre eux, notamment visuels et topographiques. Afin de mieux comprendre les ensem­
bles composes par ces etablissements, nous esperons poursuivre la collaboration avec la mission C a rte  A r -  
ch e o lo g iq u e , mais aussi developper les echanges avec les missions archeologiques qui travaillent dans la 
meme region ou sur les memes periodes historiques.

Nous presentons ici les principales caracteristiques des sites archeologiques que nous etudions. Elles 
sont issues de nos propres prospections de terrain et de nos plans topographiques (p la n ), ainsi que des pub­
lications de nos predecesseurs, d’informations transmises par la m iss io n  C a rte  A rc h e o lo g iq u e  (m issio n  
C A ). Certaines donnees ont ete recoltees sur « Google Earth Pro » (G o o g le  E a r th ) lorsque nous ne dispo- 
sions pas d’informations issues de GPS.

Z o l-i Z a rd

± Rectangulaire, 390 m N-S x 160-180 m E-O, 7 ha.
Coordonnees du site vu : 38°07'42»N, 69°19'38.2»E. Altitude plan  721 m sur le plus haut point des murailles, 704 

m sur le plus bas point dans le site.
Periodes reconnues par la m ission CA  et Denisov : greco-bactrienne et kouchane, reoccupation aux 13e-14e 

s. et 18e s.
Non fouille de maniere extensive ; sondages preliminaires.

Le site (pl. 3) est fonde dans la plaine de Dangara, a 2 km au nord-ouest de la ville. De forme approxi- 
mativement rectangulaire et oriente nord-sud, il est borde au nord par une route moderne et a l’est, a 
l’ouest et au sud par des canaux modernes dont le trace oriental double celui d’un petit cours d’eau qui 
provient du nord1 et s’ecoule vers le sud. Les deux tiers meridionaux du site comprennent trois zones (en 
bleu turquoise sur le plan) qui sont en permanence humides au point de former des mares au printemps et 
en hiver. Cette humidite favorise une vegetation courte et drue sur l’ensemble du site y compris sur le 
sommet des fortifications, particulierement au printemps. En l’etat, il est difficile de savoir si cette humid­
ite provient d’une source ou si ce sont les seuls debordements/infiltrations des canaux et riviere environ- 
nants qui en sont la cause.

Il s’agit d’une place-forte d’environ 7 Ha et, d’apres T. Filimonova et M. Akhmetzianov, Zol-i Zard 
represente une partie d’une agglomeration plus etendue. La premiere periode que les archeologues ont 
reconnue en prospection est kouchane1 2 et, d’apres une micro-base decouverte dans les proches abords ainsi 
qu’un objet en steatite trouve par Denisov a proximite de la « citadelle »3, la periode greco-bactrienne est 
egalement representee. La place-forte et ses environs ont perdure jusqu’aux 13e-14e siecles puis aux 18e-19e 
siecles4.

Le site est indemne de toute occupation moderne. Quelques « fouilles » illegales ont cause des petits 
crateres (figures en noir sur le plan). Immediatement au sud de l’angle nord-est, les murailles ont ete 
tranchees, probablement au bulldozer, creant un passage aujourd’hui utilise par les troupeaux de bovins et 
ovins. Les deblais de cette destruction sont repandus de chaque cote de l’ouverture, a l’interieur du site. 
L’angle nord-ouest a ete plus legerement perce et un petit passage a egalement ete pratique sur le rempart 
oriental, proche de l’angle sud-est. Une saignee a ete creusee depuis la zone humide la plus au sud et se 
poursuit dans le passage de l’angle sud-ouest. On suppose qu’elle est moderne, tout comme elle a pu 
emprunter une canalisation plus ancienne.

Zol-i Zard est ceinte d’une muraille (apparemment en terre crue) qui culmine de 10 a 16 m au-dessus du 
centre de l’etablissement. Elle est dotee de quatorze5 tours dont deux, separees d’environ 22 m au sommet,

1A  priori le meme cours d’eau que celui de Parkamtchi 2.
2 Filimonova, Akhmetzianov, p. 70-72.
34 Denisov 1979, p. 228.
4 Filimonova, Akhmetzianov, p. 72.
5 Visibles d’apres les protuberances qu’elles forment sur les parois externes des murailles. Ce nombre sera a verifier 

au cas oh, en l ’etat, une tour n’apparaitrait pas suffisamment pour notre decompte.
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encadrent et protegent une ouverture au sud-ouest (pl. 3 bas), que nous considerons comme une porte. 
Deux autres tours presentent les memes caracteristiques sur le rempart est, et flanquaient probablement une 
porte orientale.

Les autres tours sont disposees sur les quatre angles ainsi qu’au centre des deux petits cotes du site et, 
sur les longs cotes, elles se repartissent avec une distance d’environ 75 a 100 m les unes des autres. On en 
trouve trois sur le rempart est, et trois sur le rempart ouest. Au sommet, l’angle nord-est comprend une 
plateforme qui pourrait etre soit moderne, soit correspondre a un amenagement particulier originel de la 
muraille1.

A l’interieur du site le sol est relativement plane, ce qui accentue la proeminence de trois monticules. Le 
plus important d’entre eux se situe au nord, au pied des remparts. Il mesure environ 60 m de diametre et 
domine de 6 m ses abords immediats. On y distingue deux murs qui forment un angle nord-ouest de ce qui 
semble etre un batiment de grandes dimensions. Le deuxieme, plus au sud, mesure 50 m de diametre et 
culmine a 3 m au-dessus de ses abords immediats. Le dernier, le plus au sud, est plus reduit (20 m de cote) 
et moins haut (1 m). Aucun autre mur ne se dessine en surface, ni sur les remparts, ni a l’interieur du site.

La forme du site amene a se poser quelques questions, pour lesquelles nous ne pouvons, en l’etat, ap- 
porter de reponses. La ligne de la muraille orientale forme un coude a environ 230 m au sud de la limite 
nord du site, puis s’oriente plus franchement vers le sud-est. A ce niveau, le cours d’eau devie egalement 
de son trace jusqu’alors plus ou moins nord-sud, pour s’orienter davantage vers le sud-ouest. On peut donc 
supposer que la riviere a impose ce trace aux fortifications et que, dans sa configuration actuelle, elle reste 
fidele au cours qu’elle empruntait au moment de l’occupation de Zol-i Zard. Pour ce qui est de la ligne des 
fortifications occidentales, celle-ci forme un arc vers l’interieur du site ; nous ne proposons aucune explica­
tion pour cette particularite. Cependant, un plan ancien, date de 1953, peut apporter un element de reponse 
(voir plus bas).

Les reoccupations tardives notees par la m iss io n  C A  (13e-14e s. et 18e s.) et la hauteur remarquablement 
conservee des murailles posent la question de leur appartenance aux periodes les plus anciennes. Denisov a 
etabli que les niveaux greco-bactriens se situent sous des niveaux posterieurs. Nos premiers travaux de 
fouille, prevus en 20211 2, permettront de determiner a quelle date appartiennent ces fortifications et bati- 
ments. Cependant, le materiel decouvert par la m iss io n  C A  plaide majoritairement pour la periode antique.

Depuis Zol-i Zard, la totalite des autres etablissements est visible3, comme l’etait probablement la ville 
proche de Gandara.

Premiers travaux realises
Nous avons pu realiser un premier releve topographique du site, en decembre 2019 (pl. 3 haut, gauche), 

complete en novembre 2020, grace aux topographes de l’Institut national unitaire de projets d’entreprise de 
Douchanbe, MM. Sh. Sultanmamadov et S. Abdulloev, que nous remercions pour ce travail. Ce releve in- 
dique les interventions modernes (percements, route et canaux, en noir), les zones humides (en bleu tur­
quoise) et integre le cours d’eau a l’est. Les courbes de niveau (en marron) sont indiquees tous les 50 cm.

T. Filimonova nous a transmis un plan qui avait ete dessine en 1953 par Z. Krannov (pl. 3 haut, droite). 
Ce plan comprend peut-etre des inexactitudes et est moins precis que celui que nous avons realise (les to­
pographes d’aujourd’hui ont employe un GPS differentiel et les courbes de niveaux du plan de 1953 sont 
figurees tous les metres), mais il offre l’avantage de presenter un temoignage de son etat il y a 68 ans : le 
site est moins altere, par exemple l’angle nord-est est intact et, peut-etre, laisse envisager qu’une entree a 
pu y exister, car il semble que deux proeminences (des tours ?) coexistent cote a cote. Le rempart ouest 
n’etait pas encore entaille par le canal qui le borde aujourd’hui et presentait un aspect moins incurve. La 
zone humide la plus au sud est figuree (le plan a ete leve au mois de fevrier, en saison humide), et la 
tranchee d’evacuation de l’eau egalement : on comprend que cette eau n’est donc pas due aux canaux qui 
bordent aujourd’hui le site, qui n’existaient pas encore en 1953. Il sera interessant de le superposer au plan 
de 2019 pour en verifier l’exactitude et eventuellement restituer sur le nouveau plan les parties man- 
quantes.

1 La « citadelle » mentionnee par Denisov.
2 Si la crise sanitaire nous permet de nous deplacer : ces travaux etaient deja prevus en 2020.
3 Sous reserve pour Pushing.
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Oksu

± rectangulaire, 150 m N-S x 400 m E-O (dimensions approximatives, le site a dispam).
Coordonnees du site : 38° 8'44.10»N, 69°17'48.33»E. Altitude Google Earth  820 m.
Periodes reconnues par la m ission CA : greco-bactrienne et Haut Moyen Age (2e s. av. J.-C.-3e ap. et 6e-7e s.).
Non fouille ; detruit.

Situe dans la plaine juste au pied des contreforts de la montagne (a 500 m au sud du village moderne), 
Oksu se trouve entre deux cours d’eau orientes nord-sud. Malheureusement, du site il ne reste rien, 
l’ensemble du secteur a ete rase au bulldozer en 1971, il est actuellement cultive. A l’endroit suppose du 
site archeologique, aujourd’hui un champ borde d’un batiment et de jardins sur son cote nord, on voit ef- 
fectivement un surcreusement de 1 a 1,50 m de profondeur (pl. 4). L’ensemble des zones immediatement 
voisines de ce champ ont livre des tessons de ceramique. Il n’est pas impossible que des vestiges se trou- 
vent egalement sous le village moderne, bien protege entre deux saillies des contreforts.

La surface que nous avons prospectee, sur le champ et sur les terrains voisins, a livre de la ceramique. 
Nous nous sommes rendus sur le cimetiere, situe a 950 m a l’est, od se trouve une grande quantite de frag­
ments architecturaux en pierre, majoritairement des bases de colonnes, remployes en guise de steles fune- 
raires. Un habitant nous a affirme que ces artefacts proviennent du site archeologique ; c’est ce qui avait 
egalement ete dit a T. Filimonova lors de sa prospection. Le cimetiere, relativement vaste (260 x 180 m), 
recele une telle quantite d’objets en pierre qu’il est difficile d’envisager que ces derniers ne proviennent 
pas au moins en partie de ce lieu meme. Mais sur le cimetiere, nous n’avons trouve aucun tesson de 
ceramique ou autre artefact (nous etions six personnes a le parcourir) pouvant attester de la presence d’un 
site archeologique a cet emplacement.

Y. Yakubov qui etait avec nous sur le terrain emet l’hypothese de la presence d’un sanctuaire sur le site 
d’Oksu.

M a lik o v a

Ovale, 200 m N-S x 80 m E-O (promontoire le plus au S-O).
Coordonnees du site : 38°10'0.5»N, 69019'24»E. Altitude Google Earth  1031 m.
Periodes reconnues par la m ission CA  : greco-bactrienne a post-kouchane (3e s. av.-4e s. ap. J.-C.).
Non fouille.

Malikova est un bourg situe sur les contreforts de la montagne, en retrait de 500-600 m de la bordure de 
la vallee. Il occupe trois promontoires rocheux, separes de petits ravins (pl. 5). Un petit cours d’eau 
s’ecoule a 150-200 m a l’est et au sud, qui ne semble fonctionner qu’en saison humide. Le site est installe 
sur la proeminence la plus au sud, dont les deux tiers sud-ouest ont ete surcreuses et sont aujourd’hui occu- 
pes par des habitats. Les occupants ont ceint de grillages les bords des pentes ou bati les maisons 
mitoyennes, de faqon a interdire tout passage vers leur zone residentielle.

Au moins une base de colonne (tore) a ete retrouvee par la m iss io n  C A , reutilisee dans les habitations. 
Lors de notre passage, nous n’avons pas pu traverser l’enceinte moderne, mais un habitant nous a transmis 
une marmite qu’il aurait trouve en creusant pour les besoins de sa maison (pl. 5 bas). Il reste donc a recen­
ser precisement ce qui, a l’interieur de cette partie habitee, peut provenir d’un site sous-jacent, et a verifier 
si le site a entierement disparu ou s’il est en partie preserve en profondeur.

La partie nord-est, conservee, pourra eventuellement faire l’objet de sondages, et nos prospections doi- 
vent egalement parcourir les deux autres promontoires.

P a rk a m tc h i

Parkamtchi 1-Dukhtar Kala : 38°10’27.82”N, 69°21’25.76”E. Altitude plan  1035 m. Allonge, 110 m N-S x 60 m 
E-O.

Parkamtchi 2-Kampyr Tepe : Altitude Google Earth  1053 m.
Parkamtchi 3 (cimetiere): 38°10’29.14”N, 69°20’57.90”E. Altitude Google Earth  1040 m.
Periodes reconnues par la m ission CA  : Haut Moyen Age (6e-8e s.), greco-bactrien possible.

Parkamtchi est un village installe sur un promontoire oriente du nord au sud, borde d’une riviere a 
l’ouest qui s’ecoule de la montagne au nord vers la plaine de Dangara au sud (pl. 6 haut). La riviere, de
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faible debit actuellement, a creuse un lit relativement large jusqu’a 250 m, que le village a en partie coloni­
se. Deux tepes co-existent a Parkamtchi : Parkamtchi 1-Dukhtar Kala a l’est du village, dans une etroite 
vallee, et Parkamtchi 2-Kampyr Tepe dans le village sur la bordure est du cours actuel de la riviere, dans le 
lit (pl. 6 centre et bas). Une troisieme butte est egalement candidate pour etre un tepe archeologique (Par­
kamtchi 3 ?), elle se situe entre les deux precedentes, immediatement a l’est du lit de la riviere ; elle est 
couverte du cimetiere du village mais, faute de temps nous ne l’avons pas encore exploree.

Dukhtar Kala-Parkamtchi 1, non fouille, parait intact. Allonge du nord au sud, il est compose de trois 
paliers, l’intermediate et le meridional etant separes par un fosse. Le plus haut culmine a 1035 m, 
l’intermediaire a 1020 m et le plus bas a 1008 m ; le fosse est a 1002 m. Sur sa face orientale, le tepe atteint 
une hauteur de 57 m, contre 24 m sur sa face occidentale. Une rampe a ete pratiquee sur la pente orientale, 
partant du fosse et descendant vers le nord. L’installation d’un poteau electrique sur le palier superieur 
semble etre la seule intervention moderne sur le site. En l’etat actuel, le site n’est pas date.

Nous avons releve le plan de ce site en decembre 2019 et les parties basses et les proches abords en 
2020. La prospection geophysique devrait pouvoir donner des resultats.

Sur le site meme nous n’avons trouve que peu de materiel archeologique. En revanche, dans la pente 
entre le site et le village, de nombreux tessons de ceramique ont ete ramasses, notamment des fragments de 
grands vases de stockage. L’un d’eux presente sur sa levre un timbre estampe (pl. 6 bas, droite).

Kampyr Tepe-Parkamtchi 2, est installe sur un promontoire naturel. Sa forme initiale etait celle d’un 
triangle allonge. Le site, d’une longueur totale de 110 m et d’une largeur d’environ 60 m, etait egalement 
compose de trois paliers echelonnes du nord au sud. Il a ete en partie fouille : le palier superieur a ete in- 
terprete comme une citadelle, le palier intermediate comme zone residentielle (des fours de potier ont ete 
decouverts) et le palier inferieur, comme une necropole. Des maqonneries etaient visibles au sol et, sur la 
photo satellite on devine peut-etre une construction sur la plateforme conservee.

Malheureusement, la partie septentrionale du tepe a ete detrude pour la construction d’une maison mo­
derne (pl. 6 bas) et le cours d’eau, sous forme de torrent en periode de fortes pluies, a pu l’eroder en partie 
sur ses flancs est et ouest. Le tepe a aujourd’hui une forme trapezoidale, dont la longueur varie de 90 a 50 
m. Nous aurons a en faire un releve topographique et verifier la possibilite d’en mener l’etude.

Comme nous l’avons dit, nous n’avons pas prospecte Parkamtchi 3 et il restera a verifier s’il s’agit bien 
d’un site archeologique. Il se trouve a 245 m au sud-est de Kampyr Tepe, et a 600 m a l’ouest de Dukhtar 
Kala, culmine a une dizaine de metres au-dessus des terrains environnants et a une vingtaine du lit de la 
riviere. Enfin, a 200 m au nord de Dukhtar Kala, une proeminence en partie incluse dans le village et 
cernee a l’ouest par une rue en arc de cercle, pourrait etre uniquement un promontoire naturel mais aussi 
etre surmontee d’un site archeologique ; une future prospection permettra de verifier ce point.

G id jo v a k

Avancees en saillie (plateaux).
Gidjovak 2 : 38°10'32.16»N, 69°22'17.44»E. Altitude Google Earth  1081 m. 460 x 70 m.
Gidjovak 3 : 38°10'24.9»N, 69°22'20.75»E. Altitude Google Earth  1050 m. 550 x 80 m.
Periodes reconnues par la m ission CA : greco-bactrienne, kouchane, kouchano-sassanide et jusqu’aux 15e- 

20e s.
Non fouilles.

Le village de Gidjovak est situe au pied des contreforts du Gulizindon, appuye aux collines. Il est place 
entre deux cours d’eau actuellement saisonniers (dont le Obi Gidjovak), coulant de la montagne vers la 
plaine. Sur trois avancees en saillie (plateaux) qui dominent le village moderne de nombreux indices ar- 
cheologiques sont apparus, en particulier au cours des labours, ainsi que dans le village lui-meme. La m is­
s io n  C A , qui a egalement prospecte le village moderne1, a releve le caractere exceptionnel de ce site, qui 
offre un panel complet de l’histoire de la region dans l’Antiquite. Elle a notamment trouve plusieurs mon- 
naies d’Euthydeme et de periodes posterieures.

Notre prospection s’est cantonnee aux parties surplombant le village (pl. 7 haut). Les terrains sont rela­
tivement planes (legere pente du nord vers le sud). Nous les avons numerates de 1 a 3 d’ouest en est, puis 
une colline plus eloignee vers l’ouest et separee des trois premieres par un ravin a egalement attire notre 
attention (n°4).

1 Filimonova, Akhmetzianov, p. 67-69.
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Gidjovak 1 comprend la plus grande surface mais nous n’y avons pas trouve de mobilier archeologique. 
Elle est occupee par une maison a son extremite sud, par une cabane au nord et par un cimetiere au pied de 
la montagne.

Gidjovak 2 (pl. 7 centre) est en partie decaissee en son extremite sud, pour les besoins de maisons mo- 
dernes. L’un des occupants nous a montre un khum (jarre de stockage) qui affleure en surface. Nous avons 
trouve une grande quantite de tessons de ceramique, qui pourraient l’associer aux debuts de l’epoque me- 
dievale.

Gidjovak 3 (pl. 7 bas) recouvre egalement un site archeologique, etant donnee la quantite de materiel 
decouvert. Un cimetiere occupe une petite partie au sud et, sur l’extremite meridionale separee de 
l’avancee par une route, on voit des murs de pierre formant un angle.

Gidjovak est d’une grande richesse archeologique. Les abords du village comprennent de toute evi­
dence plusieurs sites qui couvrent une fourchette chronologique importante. Il semble que la zone 3 que 
nous avons prospectee est la plus proche de l’epoque hellenistique. Il conviendra de determiner precisem- 
ent le secteur ou cette epoque est presente. Des releves topographiques precis seront a faire, et bien sur une 
prospection geophysique. Il nous faudra egalement explorer le village moderne.

P u sh in g

Khoki Safed, coordonnees M ission CA : 38°11'43»N, 69°27'1»E. Altitude 997 m. Non trouve.
Pushing 1 : 38°11'36.85»N, 69°26'29.03»E. Altitude Google Earth  1020 m.
Pushing 2 : 38°11'29.20»N, 69°26'14.86»E. Altitude p lan  999 m, Google Earth  994 m.
Periodes reconnues par la m ission CA : 3e-2e s. av. J.-C.-3e s. ap., jusque fin du Moyen Age.
Non fouilles.

Nous n’avons pas retrouve le site de Khoki Safed (notre zone 4) dont T. Filimonova nous a transmis des 
coordonnees. Il avait pourtant fourni a la m iss io n  C A  de la ceramique et des bases de colonnes, mobilier 
date de l’epoque greco-bactrienne jusqu’a la fin de l’epoque kouchane.

Nous nous sommes donc diriges dans le village vers le cimetiere, oh nous avons pu trouver des bases de 
colonnes et de la ceramique, dont une partie d’epoque hellenistique : Pushing 1. A une centaine de metres 
legerement plus au sud-ouest, de l’autre cote d’un cours d’eau, un autre site Pushing 2, a fourni des bases 
de colonnes et de la ceramique greco-bactrienne. Enfin, une zone 3 a ete prospectee au cours de la recher­
che de Khoki Safed, ou nous avons egalement trouve de la ceramique (pl. 8).

Pushing 1 est de forme triangulaire, de 430 m N-S x 330 m E-O ; il semble que cette derniere dimension 
ne represente pas celle d’origine car l’installation d’une maison a la limite des zones 2 et 3 a mis au jour 
des vestiges. Il est possible que Pushing 1 se developpait davantage vers l’est.

Pushing 2 mesure environ 200 m E-O x 400 m N-S. Le tepe a ete tranche au sud pour le passage d’une 
route, separant le site en deux parties. Il a egalement ete entaille au nord (dans des proportions moindres). 
Une petite colline de 90 m de diametre environ se trouve a 95 m au sud-ouest, qui pourrait aussi etre ar­
cheologique. Sur le tepe principal, en partie reoccupe par un cimetiere et un batiment, deux bases de col­
onnes (1 avec tore et plinthe monobloc, 1 tore seul) sont remployees sur des tombes modernes. Sur les sec­
tions causees par la coupe du tepe au sud, de la ceramique greco-bactrienne a ete ramassee (pl. 8 bas, 
droite). Nous avons procede au releve topographique de ce site, ainsi qu’a la mise en place de reperes.

La zone de Pushing 3 (environ 640 m E-O x 340 m N-S) est bordee a l’est par un petit cours d’eau, au 
sud par une route et a l’ouest par Pushing 1. Il s’agit de cultures de vignes. Le proprietaire du terrain nous a 
montre de la ceramique qu’il trouve au cours de son travail agricole. Par ailleurs, il a creuse profondement 
un fosse (pour prevenir le passage des ovins et bovins), ou nous avons vu le sommet de grands recipients 
de stockage.

Enfin, la zone Pushing 4, situee au sud de la route, comprend un tepe d’epoque moderne. C’est l’usine 
(aujourd’hui abandonnee) situee au milieu de la zone, qui a etendu des deblais de terres au bulldozer. On y 
trouve de nombreux fragments de beton.

M a z a r  T o d jed in

± losangique, 390 m N-S x 160-180 m E-O, aujourd'hui une cinquantaine de metres de cote.
Coordonnees du site vu : 38°08'06.3»N, 69°20'39.4»E. Altitude Google Earth  766 m.
Periodes reconnues par la m ission CA  : kouchane.

156



Non fouille.

Ce grand tepe, haut de 20 m, se trouve a 1,5 km seulement de Zoli Zard. Il a livre plusieurs bases de 
colonnes en pierre d’epoque kouchane, dont une de 1,10 m de cote (information m iss io n  C A  ; non 
retrouvee lors de nos visites). Il est domine par un mausolee auquel on accede par un escalier, et est utilise 
comme cimetiere.

Certains secteurs du site peuvent etre accessibles a la fouille, mais il sera difficile de proceder a de la 
geophysique, etant donnes le relief escarpe et l’occupation des pentes par les tombes. Le releve est a faire.
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1- Localisation des sites (points rouges) dans la vallee de Dangara, sur une image Google Earth.
2- Traits communs aux sites : objets en pierre. En haut, micro-bases provenant d’Oksu. En bas : bases 

de colonnes provenant de Pushing 2, exemplaire avec tore et plinthe monobloc, et exemplaire de tore seul.
3- Zoli Zard. En haut a gauche, plan par Sh. Sultanmamadov et S. Abdulloev, decembre 2019, m is­

s io n  d u  T a d jik is ta n  M e r id io n a l. A droite, plan de Z. Krannov en 1953. En bas, vue generale vers l’est, avec 
la porte flanquee de deux tours.

4- Oksu. Emplacement du site excave au bulldozer. La base du mur a droite indique le creusement. 
Vue vers l’ouest.

5- Malikova. En haut, localisation sur une image Google Earth. En bas, marmite, dessin P.-M. Blanc, 
infographie A. Ilioglou.

6- Parkamtchi. En haut, localisation des sites sur une image Google Earth. Au centre, Dukhtar Kala et 
ceramique (dessins P.-M. Blanc, A. Karaev, infographie A. Ilioglou), en bas Kampyr Tepe.

7- Gidjovak. En haut, localisation sur une image Google Earth. Au centre, Gidjovak 2 en partie de- 
caisse en son extremite sud pour les besoins de maisons, vue vers l’est. En bas, l’extremite sud de Gidjovak 
3 avec un cimetiere et une plateforme separee par la route, vue vers l’ouest.

8- Pushing. Plan avec numerotation des zones de prospection, par Sh. Sultanmamadov et S. 
Abdulloev, novembre 2020, m iss io n  d u  T a d jik is ta n  M e r id io n a l. En hachures, les batiments modernes. En 
bas a gauche, ceramique de Pushing 1, a droite de Pushing 2. Dessins de P.-M. Blanc et A. Karaev, in­
fographie A. Ilioglou.

Planches1

9- Localisation des sites (points rouges) dans la vallee de Dangara, 
sur une image Google Earth. 1

1 La mission a beneficie de l ’aide de Rozenn Douaud, que nous remercions sincerement. 
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10- Traits communs aux sites : objets en pierre. En haut, micro-bases provenant d’Oksu. 
En bas : bases de colonnes provenant de Pushing 2, exemplaire avec tore et plinthe monobloc,

et exemplaire de tore seul.
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11- Zoli Zard. En haut a gauche, plan par Sh. Sultanmamadov et S. Abdulloev, decembre 
2019, mission du Tadjikistan Meridional. A droite, plan de Z. Krannov en 1953. En bas, vue ge- 

nerale vers l’est, avec la porte flanquee de deux tours.
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1 2 -  Oksu. Emplacement du site excave au bulldozer. La base du mur a droite indique le
creusement. Vue vers 1’ouest.

13- Malikova. En haut, localisation sur une image Google Earth. En bas, marmite, 
dessinP.-M. Blanc, infographie A. Ilioglou.
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14- Parkamtchi. En haut, localisation des sites sur une image Google Earth. Au centre, 
Dukhtar Kala et ceramique (dessins P.-M. Blanc, A. Karaev, infographie A. Ilioglou),

en bas Kampyr Tepe.
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15- Gidjovak. En haut, localisation sur une image Google Earth. Au centre, Gidjovak 2 en par- 
tie decaisse en son extremite sud pour les besoins de maisons, vue vers Test. En bas, l’extremite 

sud de Gidjovak 3 avec un cimetiere et une plateforme separee par la route, vue vers l’ouest.
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desdns P. M. Bbnc; infoprjphieA. lltoglou

16- Pushing. Plan avec numerotation des zones de prospection, par Sh. Sultanmamadov 
et S. Abdulloev, novembre 2020, m is s io n  d u  T a d jik is ta n  M e r id io n a l .  En hachures, les batiments 

modemes. En bas a gauche, ceramique de Pushing 1, a droite de Pushing 2. Dessins de P.-M.
Blanc et A. Karaev, infographie A. Ilioglou.
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